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ENCORE DES DÉCISIONS
À PRENDRE

Je me suis agenouillée devant le carton que j’avais poussé dans un coin de la chambre de Brittany… ou plutôt de notre chambre, devrais-je dire. C’était le dernier qui me restait à vider depuis mon emménagement à Orchard, quinze jours auparavant. Les doigts crispés sur mon cutter, je m’attendais à sentir mon cœur se serrer comme chaque fois que je pensais à la façon dont nous nous étions séparées mon ex-meilleure amie, Pauline, et moi.

Curieusement, je n’ai éprouvé qu’un léger pincement. Je ne savais toujours pas où en était notre amitié, mais ces deux semaines m’avaient permis d’apprécier ma nouvelle vie avec Brittany et d’alléger le poids qui pesait sur ma poitrine. J’étais donc prête à déballer ce dernier carton pour officialiser définitivement ce changement de dortoir.

Je l’ai enfin ouvert et j’ai sorti mes vêtements d’été avant de les ranger dans le tiroir que Brittany m’avait libéré dans la commode. Puis j’ai pris le temps de contempler cette pièce que je considérais enfin comme mienne.

Elle était plus spacieuse que mon ancienne chambre. Mon regard a parcouru le parquet foncé et brillant, le tableau blanc couvert de notes écrites au feutre fluo, les rideaux crème qui ondulaient doucement devant la fenêtre entrouverte, la guirlande de petites étoiles qui apportait une touche chaleureuse le soir, le tapis rose et moelleux dans lequel mes pieds s’enfonçaient.

Au moment où je m’asseyais devant mon bureau, Brittany est entrée, un paquet sous le bras, vêtue d’un jean slim enfoncé dans de hautes bottes noires et d’un pull prune légèrement décolleté. On aurait dit qu’elle allait défiler pour un grand couturier. Pourtant, malgré son allure, Brittany n’était pas de New York, mais d’une petite ville de province, comme moi. C’est d’ailleurs ce qui avait achevé de nous rapprocher.

Un sourire a illuminé ses yeux en amande quand elle m’a vue.

— Salut, Sacha !

— Je vois que ton colis est enfin arrivé.

— Oui, a-t-elle répondu en posant la boîte par terre. Ce sont les décorations d’Halloween que mes parents nous ont envoyées pour customiser notre chambre. Le paquet avait atterri chez Stéphanie, j’ai pratiquement dû le lui arracher des mains !

J’ai éclaté de rire.

— Elle aime Halloween autant que nous !

— Je sais que ce n’est que dans deux semaines, mais comme nous sommes dimanche et que nos devoirs sont terminés, on pourrait attaquer la décoration ?

J’ai fait semblant de réfléchir.

— Hum… Mille fois oui !

Nous nous sommes agenouillées et Brittany a ouvert le colis. Elle a d’abord sorti du papier de soie noir et orange de la boîte. Une pluie de confettis en forme d’araignées s’est déversée sur le tapis. Il y avait aussi une petite carte :

 

Joyeux Halloween, Brittany !

Nous espérons que ces décorations vous plairont à toi et à ta nouvelle camarade de chambre. Tu nous manques !

Bisous.

Papa et maman.

 

Brittany a ensuite trouvé un squelette géant en carton à accrocher à notre porte, une série de petites pierres tombales avec des noms humoristiques du style « Morte Adèle », « Camé Léon » et « Guy Hyotine », deux dentiers de vampires, un énorme sac de bonbons et de barres chocolatées…

Enfin, elle m’a tendu une énorme araignée en caoutchouc qui a fait un affreux « couac » quand je lui ai pressé le ventre. Nous avons éclaté de rire et, tout à coup, bien malgré moi, les souvenirs de mon dernier Halloween me sont revenus. Tout était si différent. Nous avions déguisé des chevaux miniatures pour une vente de charité avec mon amie Coralie. Et j’avais passé les soirées qui précédaient avec Pauline, mon autre meilleure amie, à regarder des films d’horreur comiques tout en dévorant des tonnes de pop-corn. À présent, Coralie ne faisait plus partie de ma vie et j’étais sur le point de perdre aussi Pauline. Heureusement que j’avais Brittany !

Ma nouvelle amie a triomphalement brandi des autocollants : des citrouilles aux expressions effrayantes ou drôles, des chauves-souris, des fantômes, des chats noirs et quelques étoiles.

Elle s’est levée pour aller brancher une lampe citrouille plus vraie que nature. Une douce lumière orangée a jailli de ses yeux, de son nez et de sa bouche grimaçante.

— J’adore ! me suis-je exclamée. Je vais coller les stickers sur la fenêtre.

Nous avons passé l’heure suivante à décorer notre chambre tout en bavardant gaiement comme si nous étions amies depuis toujours. Il m’arrivait parfois de me demander si j’avais bien fait de quitter la chambre de Pauline. J’en faisais même des insomnies. Mais là, je me sentais tellement à l’aise et détendue que j’ai soudain eu la certitude d’avoir pris la bonne décision.

Brittany a contemplé la pièce, les mains sur les hanches.

— Là, je pense qu’on a fini.

— Absolument !

La chambre avait un petit côté inquiétant avec toutes ces décorations orange, noir et argent. Oui, décidément, cet Halloween serait bien différent de celui de l’an dernier.







[image: ] 2 [image: ]

TOUT VA BIEN

Alors que j’enfilais mon pull à col cheminée en cachemire gris, mon estomac s’est mis à protester. C’était l’heure du dîner et, comme chaque fois que je devais me rendre à la cafétéria ou en cours, j’éprouvais une petite angoisse. Bien sûr, je verrais peut-être Jake Schwartz, mon petit-ami-presque-officiel, mais ce plaisir risquait d’être gâché si je tombais sur Pauline ou, pire encore, sur Coralie. Depuis quinze jours, nous étions très mal à l’aise en présence l’une de l’autre, mais nous étions obligées de nous croiser dans les couloirs et de nous côtoyer à longueur de journée.

— Tu es prête ? m’a demandé Brittany tandis qu’elle enfilait des bottines noires.

J’ai opiné, la bouche sèche. Elle m’a observée et a tout de suite compris à quoi je pensais.

— Sacha, tout va bien se passer. Tu as le droit de sortir. Et si jamais tu croises Coralie, dis-toi qu’elle ne t’a pas adressé la parole depuis ton anniversaire, donc je doute qu’elle le fasse maintenant. Et dans le cas contraire, ça arrangerait peut-être les choses entre vous ?

J’ai hoché la tête et poussé un énorme soupir.

— Alors, arrête de te tourmenter, a-t-elle insisté. Nous partageons une chambre sympa, tu as un petit ami génial et un cheval fabuleux. Tout va bien, vraiment. Et ça finira par rentrer dans l’ordre avec Coralie, je te le promets.

Elle m’a lancé un grand sourire, en passant ses doigts dans ses magnifiques cheveux noirs qui faisaient ressortir ses yeux bruns en amande et sa peau café-au-lait.

— Tu as raison. Tout va bien.

J’ai enfilé mes ballerines anthracite avant de la suivre et, quand nous avons refermé la porte derrière nous, la vue de la guirlande de chauves-souris noires et de lunes argentées accrochée au battant m’a remonté le moral.

— Personne n’a encore mis de décorations, a constaté Brittany alors que nous longions le couloir.

En effet, les portes des autres chambres n’arboraient que des posters ou des drapeaux de Canterwood. Je me sentais de plus en plus chez moi dans ce bâtiment de deux étages. Nous sommes passées devant le foyer avec sa chaleureuse cheminée. Plusieurs élèves étudiaient sur les canapés et les fauteuils en cuir beige. L’Académie Canterwood était réputée pour la qualité de son enseignement et le travail colossal qui était exigé de ses élèves. C’est donc ici qu’on passerait tout notre temps, Brittany et moi, à réviser en dehors de nos cours d’équitation.

— Oh ! Inès vient de m’envoyer un message, s’est écriée Brittany en sortant son téléphone. Le Trio descend dîner. Tu veux qu’on mange avec elles ?

— Bien sûr. Jake ne sera pas là. Il a son entraînement de foot.

Le simple fait de prononcer son nom m’a fait sourire et Brittany m’a donné un coup de coude.

— Qu’est-ce qui t’arrive ? Tu t’imagines en train de l’embrasser au clair de lune ?

— Non ! ai-je pouffé. Quoique, maintenant que tu le dis, je m’y verrais bien.

Nous sommes sorties du dortoir en riant. Il faisait frais en ce début d’automne et j’ai passé mon bras sous le sien pour me réchauffer. Tandis que nous suivions le chemin sinueux qui mène à la cafétéria, je n’aurais su dire à quelle saison je trouvais le campus plus beau, mais en cet instant précis, je ne pouvais m’empêcher de m’émerveiller devant la beauté du paysage.

Quand j’étais arrivée ici toute timide, en cinquième, je ne me sentais pas à ma place. Comme si la réputation prestigieuse de l’établissement et son programme d’équitation exigeant en faisaient un endroit auquel je ne pouvais pas prétendre, petite provinciale que j’étais.

Brittany, elle, s’était tout de suite intégrée. Personne n’aurait pu se douter qu’elle venait elle aussi d’un coin paumé. Toute l’école semblait l’avoir adoptée immédiatement. Elle était devenue la nouvelle coqueluche, sans jamais être méchante, hypocrite ni hautaine.

— Salut, Brittany ! lui a lancé une fille blonde comme les blés.

Brittany lui a répondu d’un geste de la main. Les élèves assis sur les bancs de pierre lui ont souri. Nous avons ensuite croisé une bande de sixième qui l’ont dévorée des yeux. Ma nouvelle amie semblait en passe de détrôner la reine des quatrième, Inès Fox, et je n’arrivais pas à imaginer les répercussions que cela pourrait avoir.

— Je meurs de faim, a-t-elle soupiré quand nous sommes entrées dans la cafétéria.

— Moi aussi, ai-je répondu en m’arrêtant sur le seuil pour scruter l’immense salle, un réflexe depuis ma brouille avec Pauline.

— Tu as l’intention de bloquer la porte encore longtemps ? a prononcé quelqu’un derrière moi.

Je me suis retournée d’un bond en reconnaissant la voix d’Inès. Elle était, comme toujours, flanquée de ses deux meilleures amies, Julia et Alison.

— Je me demandais juste si je n’allais pas plutôt manger sur le paillasson.

Ma repartie a fait rire Alison. Avec ses cheveux blond cendré qui ondulaient sur ses épaules, sa jupe camel et ses cuissardes assorties, Inès avait davantage l’air d’aller dîner en ville qu’à la cafétéria de l’école.

— Allons vite chercher de quoi nous nourrir avant que tu nous coupes l’appétit avec tes blagues pourries, a-t-elle marmonné.

J’ai levé les yeux au ciel tout en souriant malgré moi. J’avais l’habitude de ses vannes. Nous étions amies depuis les dernières vacances, que nous avions passées ensemble dans son magnifique appartement de Park Avenue, à Manhattan. J’avais choisi d’aller chez elle plutôt que chez Pauline comme prévu. Et je n’avais pas fini d’en subir les conséquences…

Nous avons attrapé des plateaux et nous nous sommes toutes abondamment servies de poulet grillé au romarin avec du riz. J’ai ensuite choisi comme dessert un cupcake à la framboise et au chocolat blanc.

Nous avons gagné notre place habituelle et je me suis assise en face de Brittany, à côté de Julia. Même si je m’y sentais mal à l’aise à cet instant précis, j’adorais cet endroit, en particulier la gigantesque baie vitrée qui permettait de ne rien perdre de l’animation du campus. Quoique, entre le Trio et Brittany, rien ne pouvait être plus intéressant que ce qui se déroulait à notre table.

— Comment va le sabot d’Apollo ? a demandé Julia en remettant une mèche de cheveux blonds derrière son oreille.

Brittany a souri en entendant le nom de son cheval. Elle ne le montait que depuis six mois, mais on aurait dit qu’ils se connaissaient depuis toujours.

— Il est complètement guéri, mais je continue à le ménager. M. Conner m’a dit que le vétérinaire devait venir demain faire une visite de contrôle. J’espère qu’il nous donnera le feu vert pour reprendre l’entraînement.

— Il faut vraiment qu’on passe plus de temps au manège avec Alison, a enchaîné Julia. On a eu de la chance que M. Nicholson tombe malade et reporte la sélection de quinze jours. On n’était vraiment pas prêtes à passer les tests pour l’équipe nationale. Sauf que ça nous fait quinze jours de plus à nous inquiéter…, a-t-elle conclu avec un gros soupir.

Elle a poussé le riz dans un coin de son assiette. C’était la première fois que je la voyais aussi préoccupée.

— Nous aurions intégré l’équipe depuis longtemps si Jasmine ne s’en était pas mêlée, a ajouté Alison avec une grimace.

À la mention de Jasmine King, je n’ai pu réprimer un frisson. Cette fille sans scrupules avait réussi à évincer Julia et Alison en faisant croire qu’elles avaient triché à un contrôle. Du coup, elles avaient été privées d’équitation et n’avaient pas été autorisées à se présenter à la sélection de l’équipe nationale junior. Heureusement, elles avaient été innocentées, Jasmine avait été renvoyée, et une nouvelle occasion de passer le test d’entrée leur serait offerte dans deux semaines.

Inès a levé les yeux au ciel. Elle s’était mis une légère touche de fard à paupières blanc au coin des yeux, ce qui la faisait paraître encore plus bronzée.

— Assez parlé de la sorcière de Wellington.

— D’accord, avons-nous acquiescé à l’unisson.

Inès s’est tournée vers moi.

— Où vous en êtes avec Jake ?

C’était grâce à elle si nous sortions ensemble. Pendant mes vacances chez elle, elle avait piraté ma boîte mail pour correspondre avec lui en se faisant passer pour moi. Même si ça m’avait fait enrager sur le moment, c’était le coup de pouce dont j’avais besoin sans le savoir. J’avais retrouvé Jake à notre retour à Canterwood et nous avions décidé d’un commun accord de nous accorder une nouvelle chance, maintenant que nous étions libres tous les deux.

— On s’envoie tout le temps des mails et des messages et on parle beaucoup. Je… je pense qu’il va bientôt m’inviter à sortir avec lui.

Alison a applaudi.

— Oh ! là, là ! C’est pas trop tôt. Il serait temps qu’il se décide.

— Arrête ! s’est exclamée Julia. Nous sommes ensemble depuis une éternité, Ben et moi, et c’est la première fois ce soir que nous trouvons le temps de sortir ensemble depuis la rentrée.

Inès a hoché la tête.

— C’est de la folie. Troy et moi…

— Au fait, comment ça se passe entre vous deux ? a demandé gentiment Brittany.

Je lui avais raconté comment j’avais convaincu Inès de parler à Troy, dont elle était secrètement amoureuse depuis des lustres. En digne chef de bande, elle baissait rarement sa garde, mais j’avais découvert son côté vulnérable pendant mon séjour chez elle : Inès avait une peur incroyable de se faire rejeter alors que presque tous les garçons du campus étaient à ses pieds.

— On préfère prendre notre temps, a-t-elle répondu. Nous devons nous retrouver pour nous occuper ensemble de nos chevaux demain après les cours.

— C’est une excellente idée, a approuvé Alison. Surtout que c’est en vous croisant à l’écurie que vous êtes tombés amoureux.

— En plus, il devrait faire beau. Vous pourrez aller vous balader du côté des paddocks, loin de tout le monde, ai-je renchéri.

— Pas bête, a répondu Inès d’un air songeur.

Nous avons poursuivi notre repas en parlant gaiement des garçons, des chevaux et des cours. Pas une seconde je n’ai pensé à Pauline ni à Coralie.
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UNE ATTENTE INSUPPORTABLE


Le lundi matin, j’avais cours de littérature avec M. Davidson. C’était une de mes matières préférées. Nous n’étions que dix élèves à y assister et Pauline en faisait partie. Sans me laisser le temps de réfléchir, je suis allée m’asseoir à ma place habituelle sur l’un des sièges confortables disposés en cercle. J’étais la première arrivée.

J’inscrivais la date sur une nouvelle page de mon cahier quand Pauline est entrée dans la classe. Nos regards se sont croisés et nous avons échangé un sourire de politesse. Elle s’est assise en face de moi et a sorti son livre, un cahier et un stylo de son sac.

— Salut, ai-je murmuré timidement, mais j’ai eu l’impression que ma voix sortait d’un mégaphone.

— Salut, m’a-t-elle répondu en rejetant ses cheveux en arrière, geste qui trahissait sa nervosité.

La tristesse entre nous était palpable. Et comme à chacune de nos rencontres depuis que j’avais quitté le dortoir Winchester, nous sommes restées muettes tandis que la classe se remplissait autour de nous.
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